
 

 

 

 

LA ROCHE-SUR-YON                                                                 

PENDANT LA GUERRE DE VENDÉE 

1793-1799   UNE VILLE PATRIOTE 

 Le 14 mars 1793, à midi, La Roche-sur-Yon, dont les Vendéens 

insurgés viennent de s’emparer, entre dans la guerre civile. Au cours des années 

suivantes, la guerre civile vendéo-vendéenne se poursuit à l’intérieur de la 

guerre civile franco-vendéenne. On aura beau chercher dans les ouvrages 

récents, on ne découvrira rien sur le comportement des républicains vendéens, 

a fortiori des républicains yonnais, face à l’insurrection. Or, les républicains 

existent en Vendée en 1793. Les réfugiés yonnais aux Sables d’Olonne sont 

très nombreux. Les républicains yonnais qui prennent les armes sont nombreux.   

 Qui connaît les chasseurs à pied de la Vendée ou les chasseurs à cheval 

de la Vendée ? Ces derniers concourent à la capture de Charette en mars 1796. 

  La mémoire des Vendéens blancs combattant la République est 

entretenue depuis 225 ans. Celle des Vendéens bleus combattant les Vendéens 

blancs s’est effacée. Pourquoi ? Cette amnésie participe sans doute à 

l’élaboration du mythe de « l’identité vendéenne ». Mythe qui repose sur la 

croyance que la Vendée de 1793 s’est unanimement soulevée contre la 

république, que tous les Vendéens d’aujourd’hui sont les descendants des 

insurgés de 1793(1). Or, cette unanimité n’a jamais existé : elle est imaginaire. 

En témoigne, parmi de multiples exemples, celui de La Roche-sur-Yon après 

le lundi 14 mars 1793. 

(1) D’autant que de nombreux Vendéens d’aujourd’hui, venus s’établir 

dans le département pour des raisons professionnelles ou pour jouir 

d’une heureuse retraite, n’ont aucune racine vendéenne. 

 

    Yves HELLO 

LA ROCHE-SUR-YON SOUS LA RÉVOLUTION 

« UN BOURG PATRIOTE » 

 


